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~CCOMPAGNÉS D'UNE COURONNE 

DE FLEURS, 

ET PRÉSENTÉS A M. NECKER, A SON 

ARRp.VÉE A L'HÔTEL-DE -VILLE , LE 

1EUDI 30 JUILLET 1789, 





0 U Vers a;compagnés d'une Couronne de Fleurs , 

et présentés à M. NECKER , à son entrée 

à !'Hôtel-de-Ville , le jeudi 30 Juillet 1789. 

Ü TOI dont les Vertus brillent de tant d'éclat! 

Permets que sur ton front je pose une Couronne ; 

Elle n'est que de Fleurs, mais c'est le Tiers-État, 
Le Peuple ton Ami, c'est lui qui te la donne. 

Prends et garde avec soin ce gage précieux, 

Mieux que l'or sur le marbre, aux Nations futures , 

Il apprendra combien tu fus cher à nos yeux. 

DE noires trahisons , de cabales obscmes 
Tu triomphes; poursuis, à l'empire des Lys 
Rends toute s.a splendeur et son ancienne gloire. 

Quand dans les fasces de !'Histoire 
On lira qu'un bon ·Roi t'éloigna de Paris, 

SÛr le même feuillet on verra que L O U I S ~ 
1 - • 

- Pour en affaiblir la mémoire, 

Exila de sa Cour t~s füches Ennemis. 



( .. ) 

IN n Ru r T de ton départ, signal de tant d'alarmes! 

Le Peuple s'écriait: Français! IL FAUT PÉRI.R.! 

Instruit de ton retour , il verse encor des larmes : 

Mais ces larmes , NECK E_ R , sont celles du plaisir. 

Par M, BA V o U z ; Citoyen ilir 
Distriél de l'Oratoire. 

- ~ A P;iris, c:hc:& F :a O tT L ~ i , Lil,ra~~ , Quai d~ Auguili.ns, •• 
coin de: la iuc: Pavé, 








